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Aweng (André) : médecin précurseur de la santé publique dans les cités minières. André Aweng est né à Stiring-

Wendel le 8 juin 1885. Huitième enfant d’une vieille famille lorraine s’étant illustrée dans l’armée, le barreau, 

l’industrie et en particulier dans les usines de Wendel, André se tourne vers la médecine. Comme ses frères, il quitte 

la Lorraine annexée pour faire ses études à Nancy. C’est un élève brillant, et, en dépit des périodes militaires, il 

atteint son but à l’âge de 26 ans. Sa thèse porte sur “La mortalité infantile dans les agglomérations ouvrières du 

Nord du département de la Meurthe-et-Moselle” (bassins de Briey et de Longwy). Il la soutient en janvier 1911, et 

dès avril, le nouveau médecin des Forges de Jœuf est remarqué dans “L’Écho de Lorraine”, en raison de la médaille 

qui récompense son travail universitaire. 

Il met ses idées en œuvre en ouvrant la première “Consultation de nourrissons” de Meurthe-et-Moselle, dans un 

local de la cantine des ouvriers de Jœuf ; il disposera par la suite d’un local édifié dans la cité de Génibois. 

Le 17 avril 1912, il épouse, à Nancy, Charlotte Marie, Madeleine Kauffeisen dont il aura quatre filles. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article paru dans “L’Éclair de l’Est” en avril 1912. 

 

 

 

 

Mais la guerre interrompt son œuvre jovicienne. Médecin militaire sur le front à Verdun, à Flirey, dans l’Aisne et 

dans la Somme, il est décoré de la Croix de Guerre. Blessé en mai 1917, après une période de convalescence, il 

retourne à nouveau sur le front, dans le secteur de Verdun. Au moment de l’Armistice, il est affecté à l’ambulance 

chirurgicale N°39. Il ne rentre à Jœuf qu’en février 1919, détaché au “Service des populations civiles des Régions 

Libérées”. Le dimanche 28 décembre 1919, il voit son travail récompensé avec la bénédiction et l’inauguration de la 

“Pouponnière” de Génibois. 

 

           

         

 

  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Article paru dans “L’Éclair de l’Est” le 2 janvier 1920 et vue de la pouponnière en 1922. 

 

Dès 1912, étant investi dans l’action municipale, il est élu conseiller. Il est réélu en 1919, puis en 1923. Vice-

Président de l’U.N.C., il succède à Prosper Pastant comme président du “Comité pour l’érection d’un monument 

pour les Enfants de Jœuf  morts pour la France”. À ce titre, il prononce le discours d’inauguration du monument, le 

11 novembre 1922. 

Il est administrateur de la Caisse d’Epargne de 1912 à 1927 et participe aux œuvres paroissiales. 

En 1930, il est fait Chevalier de la Légion d’honneur.  

 

 
 

Portrait du Docteur André Aweng vers 1935. 
 

Mais, comme c’est à nouveau la guerre, étant médecin-officier de réserve, il est mobilisé de 1939 à 1942. À cette 

date, il peut rentrer à Jœuf  où il apporte son soutien à la Résistance (filière de passeurs de l’hôpital de Génibois).  

 

 



 

 

Au cours des années suivantes sa santé s’étant dégradée, il décède à son domicile de la rue du Commerce, le 25 avril 

1945.  

Lors de ses obsèques célébrées en l’église de Notre-Dame de Franchepré, c’est son ami et témoin de mariage, 

François de Wendel, qui prononce l’éloge funèbre du praticien jovicien.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est donc en toute justice que la maison médicale inaugurée, le 14 mars 2009, à l’ancien carrefour du Bon Coin est 

dénommée “Maison médicale André Aweng”. 

 

 
 

Carton d’invitation pour assister à l’inauguration de la maison médicale André Aweng. 

  



 

 

 

 

 

 
 

Article paru dans le “Républicain Lorrain” du 7 février 2009. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 
 

Article paru dans le “Républicain Lorrain” du 15 mars 2009. 



 

 

 

Pour en savoir plus : 

 

Il est possible de consulter l’article sur le site du Cercle d’Histoire à l’adresse suivante :  

 

http://cphj.free.fr/IneditSemaine/2018/Inedit_S17.pdf 

 

ou/et 

 

 de se reporter au numéro 44/45 de “Chroniques Joviciennes” : 

 

 

 

Couverture du n°44/45 de “Chroniques Joviciennes”, présentant 

le lieutenant André Aweng, dans ses quartiers de Bras-sur-

Meuse en 1915. 

 

Dans ce numéro, illustrée par de nombreux documents inédits, la rubrique “Figures joviciennes” (pages 87 à 103) 

présente une biographie du Docteur Aweng, de sa naissance au lendemain de la Grande Guerre.  
 

http://cphj.free.fr/IneditSemaine/2018/Inedit_S17.pdf

